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Problématique 

Originaire du Japon, le scarabée japonais, Popillia japonica Newman (Coleoptera : Scarabaeidae), 
est un insecte envahissant d’importance économique présent au Québec depuis 1939 [1,2]. Depuis 
quelques années, les adultes causent des pertes de production agricole surtout dans les fermes de 
petits fruits et les vignobles et des dommages esthétiques en horticulture ornementale, tandis que 
les larves peuvent causer des dommages importants aux surfaces gazonnées [2]. Comme méthode 
alternative aux pesticides de synthèse, les producteurs et agronomes commencent à se tourner vers 
le piégeage de masse, lequel consiste à déployer une grande quantité de pièges à interception 
appâtés avec un système de double leurre composé de fragrances florales et de la phéromone 
sexuelle du scarabée japonais afin de capturer les individus et ainsi réduire les populations [3]. 
Plusieurs municipalités et agences gouvernementales à travers le monde utilisent les pièges à 
scarabées japonais pour surveiller la progression de cette espèce, anticiper son introduction sur de 
nouveaux territoires, voire freiner son introduction [4,5,6]. 

Ces pièges existent depuis l’introduction des scarabées japonais en Amérique, mais leur modèle et 
leurs attractants ont été repensés au début des années 1970, parce qu’ils attiraient une quantité trop 
élevée d’insectes non-ciblés [7,8,9]. En effet, plusieurs scientifiques et agronomes avaient noté la 
capture importante d’abeilles, de bourdons, de coléoptères et d’autres arthropodes dans les pièges 
déployés contre le scarabée japonais. Encore à ce jour, alors que l’abondance et la diversité des 
pollinisateurs déclinent à travers le monde et leur conservation devient une priorité [10], on constate 
parfois des captures accidentelles d’insectes pollinisateurs dans les pièges.   

Avec l’utilisation croissante des pièges pour contrôler et/ou surveiller les populations de scarabées 
japonais dans les zones à risque d’introduction ou d’invasion, pouvant atteindre 12 000 pièges dans 
une région comme la Californie [4,5], il devient crucial de se pencher à nouveau sur la question des 
captures d’insectes non-ciblés, car elles peuvent engendrer le retrait inutile et néfaste d’individus 
écologiquement importants [11,12]. Dans le cadre de l’étude « Victims of the cure : Determining the 
pollinator and necrophage biodiversity costs of Japanese beetle [Popillia japonica] traps » [31], nous 
avons quantifié et analysé l’ampleur des captures accidentelles causées par les pièges à 
phéromones sur deux groupes d’insectes particulièrement essentiels à l’écosystème : les 
pollinisateurs (abeilles mellifères et bourdons) et les coléoptères nécrophages. Ces premiers sont 
bien connus, car ils contribuent la reproduction des plantes en transportant le pollen [13]. Les 
nécrophages, bien qu’ils attirent moins l’attention, s’avèrent cruciaux pour le fonctionnement du 
cycle des nutriments du sol, en accélérant la décomposition de carcasses animales [14].  

Les objectifs de notre étude étaient les suivants :  

(1) Décrire la diversité et l’abondance des pollinisateurs et des nécrophages capturés dans les pièges 
à scarabées japonais.  

(2) Quantifier l’impact de la date de piégeage, du paysage agricole et des conditions météorologiques 
sur les captures accidentelles. 

(3) Suggérer de meilleures pratiques de déploiement de pièges afin de réduire la capture d’insectes 
non-ciblés.  

 

https://doi.org/10.1016/j.biocon.2025.111676
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Méthodologie 

Trois pièges ont été positionnés en bordure de 20 fermes agricoles en Montérégie et en Estrie, 
Québec, lesquelles présentent différents paysages avoisinant allant de milieux particulièrement 
riches en forêts naturelles et en pâturages à d’autres plus denses en cultures intensives (maïs, soya, 
céréales) (Figure 1).  

 

 

Figure 1. Caractérisation du territoire en périphérie des 20 fermes sélectionnées pour l’étude, 
suivant un gradient longitudinal d’intensification agricole dans le sud du Québec. Les données 
proviennent de l’inventaire annuel des cultures 2024 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
[15]. 

 

Les pièges, déployés le 18 juin 2024, au début de la période d’activité des scarabées japonais, ont 
été relevés chaque semaine et leur contenu analysé jusqu’au 18 septembre 2024, soit au déclin des 
populations de scarabées japonais. Les périodes d’échantillonnage utilisées pour cette analyse sont 
celles du 19 juin au 10 juillet, du 24 juillet au 8 août et du 22 août au 19 septembre, qui représentent 
respectivement le début, le milieu et la fin de la saison d’activité du scarabée japonais.  

Nous avons utilisé des pièges à scarabées japonais Bioprotec® (Figure 2a) de couleurs jaune et verte, 
avec un récipient translucide et un système de double-leurres caractérisé par l’ajout de fragrances 
florales (propionate de phénéthyle +eugénol +géraniol (3:7:3)) [16] et de la phéromone sexuelle 
synthétique du scarabée japonais, le ‘Japonilure’ [17]. 
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Résultats & Discussion 

Lors de l’échantillonnage durant la saison estivale 2024, nous avons capturé un total de 94 614 
scarabées japonais. À travers les 60 pièges, les captures accidentelles s’élevaient à 207 
pollinisateurs (90 abeilles mellifères, 108 bourdons et 9 abeilles des chardons) et à 692 coléoptères 
nécrophages (403 nécrophores, 120 sylphes et 169 autres staphylins). Ainsi, trois fois plus de 
nécrophages ont été retrouvés dans les pièges que de pollinisateurs. Au total, la capture accidentelle 
peut se mesurer avec un ratio approximatif de 1 insecte non-ciblé pour 105 scarabées japonais.  

 

Figure 2. Piège à scarabées japonais tricolore Bioprotec® (a) et spécimens d’espèces 
communément capturées : Nicrophorus tomentosus (b); Necrophila americana (c); Bombus 
impatiens (d); Apis mellifera (e). Crédit : Jacques Brodeur (a) et Simone Aubé (b, c, d, e). 

 

Nécrophages 

Nous avons capturé sept espèces de coléoptères nécrophages durant la saison estivale, dont quatre 
étaient particulièrement abondantes : Nicrophorus tomentosus (341 individus; Figure 2b), 
Creophilus maxillosus (151 individus), Necrophila americana (113 individus; Figure 2c) et 
Nicrophorus orbicollis (59 individus). Présentes en grand nombre au sud du Québec, ces espèces se 
retrouvent couramment en milieux agricoles [18,19].  

Les nécrophages ont davantage été capturés vers la fin de la période d’activité des scarabées 
japonais, avec une capture importante durant la période du 22 août au 4 septembre 2024 qui a 
diminué fortement par la suite (Figure 3). Ce patron s’explique par le fait que les espèces plus 
fréquemment capturées, dont N. tomentosus, émergent au milieu de l’été et se reproduisent vers la 
fin de l’été.  
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Figure 3. Moyenne de nécrophages, de pollinisateurs et de scarabées japonais capturés dans un 
piège à travers la saison estivale.   

 

La capture des nécrophages a augmenté dans des conditions météorologiques froides et pluvieuses 
(Figure 4). Ces coléoptères pouvant se dessécher facilement [20,21], leur besoin en eau pourrait 
expliquer leur faible activité en conditions chaudes et sèches. De plus, nous avons noté une capture 
de nécrophages plus élevée dans les zones avec une proportion élevée de cultures intensives 
(Tableau 1). Plusieurs espèces de nécrophages préfèrent les habitats associés aux champs agricoles, 
mais demeurent en périphérie de forêts où a lieu la reproduction [18,19]. 

 

Tableau 1. Effet de la hausse de facteurs variés sur l’abondance de captures accidentelles de 
pollinisateurs et de nécrophages dans les pièges à scarabées japonais.  

Facteur 
Effet sur l’abondance 

des pollinisateurs 
Effet sur l’abondance 

des nécrophages 
Avancée de la saison estivale ↓ ↑ 

Hausse d’humidité ↓ ― 

Hausse de température ↑ ↓ 

Hausse de pluie ― ↑ 

Hausse d’intensité agricole (maïs, soya, céréales) ↑ ↓ 

Hausse de paysage mixte composé de fermes et 
de milieux naturels ↓ ↑ 

Hausse de proximité aux milieux naturels (forêts, 
pâturages, milieux humides)   ↑ ↓ 
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Figure 4. Abondance de nécrophages et de pollinisateurs capturés, en fonction des conditions 
météorologiques de la période d’échantillonnage.   

 

Pollinisateurs 

Nous avons capturé 10 espèces d’abeilles dans les pièges à scarabées japonais. Les plus 
abondantes appartenaient surtout à l’espèce Apis mellifera, soit l’abeille mellifère (90 individus; 
Figure 2e), et Bombus impatiens, soit le bourdon fébrile (73 individus; Figure 2d). Ces deux espèces 
sont très communes au sud du Québec, ce qui pourrait expliquer leur capture importante dans les 
pièges [22,23].  

La capture de pollinisateurs était plus abondante au début de la saison d’activité des scarabées 
japonais, avec un sommet entre le 19 juin et le 2 juillet 2024 (Figure 3). Au sud du Québec, le 
comportement reproducteur des abeilles se traduit par une haute production d’ouvrières au début 
de l’été [24,23], augmentant ainsi leur capture. Le déploiement de ruches commerciales à proximité 
des fermes à cette période de l’année pourrait également accroître les captures accidentelles.  

Les abeilles ont surtout été capturés lorsque les conditions météorologiques étaient chaudes et 
sèches (Figure 4) et dans des pièges se situant sur des fermes ayant de hautes proportions de milieux 
naturels (forêts, milieux humides, pâturages) (Tableau 1). De plus, nous avons noté une hausse de 
captures dans les zones d’agriculture particulièrement intensive. Y-a-il un lien ici à faire avec les 
pesticides? Possiblement, si on considère que les pollinisateurs exposés aux pesticides ont une 
capacité cognitive diminuée [25,26].  
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Conclusion 

Notre étude identifie quelques facteurs déterminant l’abondance de capture accidentelle des 
pollinisateurs et des nécrophages dans les pièges à scarabées japonais (Figure 5). Malgré l’utilisation 
d’un type de piège particulièrement attractif pour les pollinisateurs, considérant les couleurs vives et 
les leurres floraux, seulement 3,4 pollinisateurs ont été capturés en moyenne par piège, au courant 
de l’été. Puisque les reines responsables de la reproduction ne butinent pas à la recherche de 
ressources et ne se font donc pas capturer dans les pièges, nous estimons que l’impact de la capture 
de ces quelques ouvrières sur les colonies est faible. Cependant, la capture de 11,5 nécrophages par 
piège s’avère plus problématique. Avec une faible capacité reproductive et un petit nombre de 
progénitures par femelle [27], les populations de coléoptères nécrophages peuvent être plus 
vulnérables à la disparition de ces individus. Les connaissances sur l’abondance et les 
caractéristiques écologiques des nécrophages étant peu nombreuses, le principe de précaution face 
à leur capture serait à prioriser. Plusieurs autres insectes non-ciblés peuvent être capturés 
involontairement dans les pièges et entraîner des conséquences nuisibles, comme c’est le cas de la 
mouche Istocheta aldrichi, parasitoïde du scarabée japonais et agent de lutte biologique qui se fait 
capturer indirectement lorsque des scarabées parasités se font piéger [28,29]. 

 

 

Figure 5. Synthèse des conditions (météorologiques, saisonnières et environnementales) dans 
lesquelles les pollinisateurs et les nécrophages sont capturés en plus grand nombre.   
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Pour diminuer le risque de capturer des insectes non-ciblés tels que les pollinisateurs et les 
nécrophages, nous encourageons les pratiques suivantes : 

(1) Éviter les pièges ayant des couleurs attirantes pour les pollinisateurs : Un piège de couleur verte, 
noire, brune ou rouge au lieu de jaune ou blanc translucide est préférable [30]. 

(2) Minimiser l’utilisation de leurres qui comportent des composés chimiques attirant les 
pollinisateurs (p.ex., éviter le géraniol, prioriser plutôt l’eugénol et le propionate de phénéthyle) et les 
nécrophages (p.ex., éviter l’isopropanol).  

(3) Éviter la pose de pièges très tôt en saison pour prévenir la capture de pollinisateurs avant la 
première semaine du mois de juillet. De plus, retirer les pièges, si possible, avant la dernière semaine 
d’août pour réduire la quantité de nécrophages capturés.  

(4) Prioriser la pose de pièges dans des zones d’agriculture intensive, et non à proximité de milieux 
naturels.  

(5) Vider les pièges de façon fréquente lorsque les conditions météorologiques sont sèches, ou bien 
froides et pluvieuses, afin de réduire la capture de pollinisateurs et nécrophages, respectivement. 

(6) Réduire la durée et l’intensité du piégeage lorsque l’objectif consiste à estimer les populations de 
scarabées japonais, si les enjeux du projet le permettent, pour éviter la capture inutile d’insectes 
non-ciblés. 

Les captures accidentelles deviennent une préoccupation à la fois éthique et un enjeu de 
conservation. Afin de garantir de meilleures pratiques de gestion des ravageurs agricoles, il s’avère 
essentiel que les stratégies de surveillance et de contrôle soient compatibles avec des objectifs plus 
larges de conservation de la biodiversité. L'intégration de connaissances écologiques, telles que 
celles décrites par Aubé et al. (2026) dans cet article [31], converge vers un équilibre entre la 
productivité agricole, la réduction des pesticides et la préservation des groupes fonctionnels clés et 
des espèces menacées1. 

 

  

 
1 Ce projet a été financé par le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG) 
et le Ministère de l’agriculture, des pêcheries et de l’alimentation du Québec (MAPAQ). 

https://doi.org/10.1016/j.biocon.2025.111676
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